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quelle» avait donné Heu d'abord le projet d'un hôpital parement 
civique et placé en dehor» du contrôle efficace et dea consolations 
divines de notre sainte religion.

*
* *

Parlant, pour la première foie depuis qu’elle a été soulevée, de la 
question d'une bibliothèque publique, Monseigneur l’archevêque 
déclara, en termes trèe discrets, que c’est une question extrêmement 
importante, et qui peut entraîner les conséquences lee plus graves. 
On doit l’étudier avec soin et d’une manière impartiale, avant d’y 
donner une dernière solution.

Eu parcourant certains journaux, on serait porté à croire que 
Montréal ne possède aucune bibliothèque, que c’est une ville tout à 
fait arriérée.

« Cependant je vous le demande, dit Monseigneur, n'est-il pas 
« vrai que sans coûter un sou au peuple, plusieurs bonnes bibliothè- 
« ques sont déjà à la portée de tout le monde, grâce à l'effort indi-
« viduel, grâce au clergé, à des cercles littéraires et aux dif-
« férentes congrégations religieuses 1 Avec la moitié de l’argent
« que la ville dépensera en dix ans. en donnant suite au
« projet actuel, on pourrait créer des centres intellectuels 
« importants et utiles aux citoyens. Il n’est pas prudent d’avan- 
« cer sans savoir où mettre le pied. Il ne faut pas agir avec 
« précipitation dans une affaire qui regarde le bien-être intellectuel 
« et moral du peuple. — Faites attention. — Que votre marche soit 
« lente, maie sûre. Ne vaudrait-il pas mieux répartir un certain 
« montant d’argent entre nos deux grandes universités, et leur per- 
« mettre de faire elles-mêmes cette œuvre î On pourvoirait ainsi 
« avec succès aux besoins de notre ville pour bien des années. Il y a,
« il me semble, des questions importantes qui demandent une solu- 
« tion plus urgente que celle d’une grande bibliothèque publique.

« En ma qualité d’archevêque et de citoyen, je puis vous dire que 
« lorsque le besoin d’une telle bibliothèque se fera sentir à Montréal,
« notre grande et belle cité sera alors trop riche, trop indépendante,
« trop légitimement fière pour aller la demander à un millionnaire


